Mârouf, savetier du Caire; opéra-comique en cinq actes, tiré des Mille et une nuits, d'apres la traduction du Dr. J.C. Mardrus. Pòeme de Lucien Népoty. Partition pour chant et piano réduite par l'auteur
Henri Rabaud
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
PERSONNAGES
La Princesse Saamcheddine. Soprano :
Fattoumah la calamiteuse . . . »
Mârouf. . RSR Ténor Le Fellah. Ténor Premier Marchand. D
Un Anier . : »
Le Chef des Marins . # Deux Muezzins (dans la coulisse) . »
Le Sultan de Khaïtân . . Basse
Le Vizir (1) . . . . . Baæylen NOR TS »
Le Pâtissier Ahmad . . | Bsse Deuxième Marchand . ; )
Le Kâdi . . RATE »
Deux Mamalik. ARS »
(Ces six rôles peuvent être remplis par deux ténors seulement, répartis de la façon suivante : I. Premier Marchand, le Fellah. — IL. Le Chef des Marins, l'Anier elle 1" Muezzin. — Le chant du 2° Muezzin serait chanté par un chorisle.)
(Ces huit rôles peuvent être remplis jar cing artistes (basses ou barylons) ainsi répartis : I. Le Sultan. — IT. Le Vizir.
— IIT, Ab. — IV. Le Pâtissier et 1° Mamelouk. — V. Le Kädi, 2° Marchand et 2 Mamelouk. — En cas de nécessite, d'interpréte du rôle. d'Ali pourrait également remplir les rôles du Pélissier et du 1° Mamelouk.)
Deux hommes de police, coryphées (basses ou ténors)
Chœurs : 1* ACTE — Voisins de Mârouf (S. C.T. B.) — Marins (T.) 2° ACTE — Marchands et peuple de Khaïtän (S. C. T.B.)
3° ACTE — Dames du harem (S. dans la coulisse)
4° ACTE — Mamalik (B.)
s® ACTE — Mamalik (T. B.) — Czravaniers (S. C. T. B. voir la note p. 380)
Personnages muets : le cheik al-islam, chambellans, nawabs, diynitaires de la cour ; — mamalik ; —
_ esclaves, — danseurs et danseuses, — dames du harem, — nains, — caravaniers.
(1) LU exist. une version plus grave pour basse
du rôle du Vizir. à adresser à f Choudens, éditeur,
chez qui sont publiées également diverses variantes pour les rôles de Mirout. de la Princesse :1 de Fattoumah
Première Représentation sur le Théâtre National de l'Opéra-Comique (Paris 1914)
Direction de MM. GHEUSI et ISOLA
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Chef d'orchestre : M. RUHLMANN. — Regisseur général : M. CHÉREAU Danses réglées par M”* MariQuiraA, et dansées par M'° Sonia PAVLOFF et M. QUINAULT Chef du Chant . M. Viseur. — Chef des Chœurs : M. ARCHAINBAUD Décors de M. JUSSEAUME
Costumes de M. MULTZER
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SCÈNE VI. -— La Princesse, Mârouf, le Sultan, le Vizir, Ali, Marat: 06 COS
Avis à MM. les Directeurs de Théâtres
L'article VIII du traité passé entre la Société des Auteurs et Compositeurs Dramatiques, à Paris et MM. les Directeurs de Théâtres, Casinos, Théâtres forains, Sociétés particulières, etc. est ainsi conçu:
ART. VIII. — Ÿe ne pourrai donner représentation des pièces musicales sans l’orchestration approuvée par les auteurs.
Il m'est de plus interdit de représenter ces pièces avec accompagnement au piano sans avoir obtenu une autorisation spéciale des auteurs. at mt dt PTS EE
L'orchestration des ouvrages étant la propriété de l'Editeur de l'œuvre, les auteurs s'en sont remis à la décision de l'Editeur pour cette autorisation spéciale.
En conséquence : Il est défendu de représenter cet ouvrage sans avoir traité 1° avec la Société des Auteurs et Compositeurs dramatiques ; 2° avec M. Choudens, Editeur-propriétaire de l'œuvre.
MM. les Directeurs auront à justifier de ces deux traités pour avoir le droit de représenter l'œuvre.
CHOUDENS, Editeur 30, Boulevard des Capucines, Paris.
Loi du 19 Janvier 1791
CODE PÉNAL
ART. 428.— Tout directeur, tout entrepreneur de spectacle, toute association d'artistes, qui aura fait représenter sur son théâtre des ouvrages dramatiques, au mépris des lois et règlements relatifs à la propriété des auteurs sera puni d'une amende de 50 au moins et de 500 f" au plus et de la confiscation des recettes.
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ACTE 1I
| L'action se passe au Caire, La scène représente une misérable échoppe de savetier. À droite, une petite porte donnant sur l'appartement, et à laquelle on accède par un escalier de quelques marches. Au fond, des fenêtres s'ouvrent largement sur la ruelle du souk, et laissent voir les devantures des boutiques d’en face. A gauche, sur un pan coupé, une grande porte bouchée par un rideau usé,
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‘Au lever du rideau, Mârouf est assis sur un petit tapis de prière, le dos tourné à la porte
de droite,
I1 donne quelques coups de marteau, sans entrain, sur une vieille babouche;:
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quoi il oublie sa besogne pour réfléchir.
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MÂROUF, FATTOUMAH
(11 a dit les derniers mots en baissant la voix, et en tournant la tête ayec inquiétude vers la porte ue droite. Alors il apercoit Fattoumah qui est entrée sans bruit, et qui le regarde du haut de l'escalier)
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Mârouf, touch de ce souhait obligeant, salue poliment le pâtissier, qui lui rend son salut.
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Fattoumah d’un coup de poing fait chavirer le plateau,
et le gâteau tombe et se brise en plusieurs morceaux.
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respectususement devant lui. Quand il est au milieu de la scène, Ali 8e précipite vers lui, se met à genoux et Jui baise les mains avec les marques du plus profond respect.
[Li
fl
FRE rs CE 22 OR RRRET D) RER CNE eu es ES Se li CT 7 w, F « RE ——}— . EE FE je — + T7 RES CE RE Een, EAN LE nn ne DT LT | BE RE Ô ____ notre sei.gneur!i Quelhonneur sur ma maison! TX EX Es,
t ! S Pan Ÿ û ee À « STE » ue :
A. Pen 57 —
Aus" a -TueEr D Æ :
que
ble ré - pas
: hum
ter
Daigne ac-cep
rer.
fait pré.pa .-
ton ser.vi - teur
NO VS d Of ms
Ad te.
ve aer v) 2.
qui
C'est moi
sis
(Mârouf toujourg
_ ‘re
cu
Ex
se ma mi
"ra y
LE
Hhnd q ju "es
interloqué se met pourtant à manger, et surtont à boire)
saluant Märouf
mir.
Al.labh sur
(Märouf lui rend son salut, sans
ARTE ESTONIE VS
toutefols interrompre son repas)
(og)
[=] c- à = am _ À = : l ; à] A © !
: «> Len | : Ji ' 4 = | E Jr # 2 (e CL Le mn [.b] . IE un 4 mn 5 E: É E à | j 5 | a.
Le | Le] É Il Il [el F4 = r- ag © O 5 a nn:
- | LE = EX EU 7 e [A © © a 1 = À ë | e (= 2 A St # A 3 il A + CN Ë d 2 ne H Fu se [es mA € © = pe Es = Il ma + | PEL 1] Es = AS lbué lnsd Sad
peu AN EC PPS AO DRAP
Fr
(l | [ RO | | NL 4 I
ï Il | call
I Il j il
drap
Et du drap , s emêcher
à beaucoup de
tu
| MARCHAND En = Autant que de l'au. tre, ô nm EEFYFYFYTYFYYYTY,-CHhHHppppHHOUoU ————....
LE ———_—_—_
MAROUF, qui commence
a basse un peu en dehors
4 MARCHAND Leurs RES.
EEE USE
SCENE IV | LES MÊMES, LE SULTAN, LE VIZIR, déguisés en merchanüs
Aliegro = à
dirigeant vers la rue du fond, mais un mendiant, venant de cette dernière rue, les arrête au passage pour leur demander l' aumône. : :
LE‘ VYIZIR, au mendiant, qu'il chasse assez brutalement
le Y.
(2) no-tre Sul_
LE SULTAN, bas, au Vizir
Pourquoi cetie foule en ce lieu?
(Le mendiant va demander 1’ aumône aux marchands. Les uns lui donnent urr piéce, les autres se _ coritentent de le renvoyer en lui disant: “qu’ Allah t’ assiste!” _ Pendant la scere précedente, 1groupe de femmes s’est insensiblement avancé vers la droite, se mélant au g...pe des marchands, de sorte que le côté gauche du théâtre est laissé au Sultan et au Vizir.)
PP
< 14 A os = = ni 1 4 Ps AUT _h OUT CSSS (ESS DRSSSRNRER | CESR D 9 CH RIDE Eee D je V. RER + » 7 DRE 7 SRE S SNNNE © ACL 7 ASRSRERS © RE =
reconnais . se? Si tu m'en crois, hâtors-nousvct#le palais.
LE SULTAN
bas, au Vizir
Je veux 51. ?
Mêrouf tire de sa poche la bourse que lui
arrivé éevant Märouf, et lui tend la maîn) a remise Ali, et verse une poignée de Er 5 pièces dans la robe du mendiant.
La foule pousse un cri d’admiration.
Mârouf verse une deuxième poignée.
La Jr PRE CREER
Alors Märouf verse tout ce qui restait dans la bourse
LE
Lo) — £ o d — © Lea ee] Le Lo) Él Len Lo [= © qd A E] Tv Lo Tv Fi = CA J LU [e]
L'admiration est à son comble,
MAROUPR, au mendiant ‘3 —
PA RE PS —— LE es Ne
Ex._c1.-.se- moi de te donner si
fæ: mi 5
ha:
= /. En * _—_
‘PEU: LE AT MARCHAND. évaluant d'ur coup d'œill'argent ({]] salue Mäârouf avec le qui est dans la robe du mendiant. plus profond respect)
# < L — Es meme PER RREpEs nn s 6 + ———————
Mil -. le di-nars au moins!
Î a ENS É
LP
Mille dinars!
LE SULTAN, au Vizir
Mil-le dinars_pourune agmône?
(Cette nouvelle court de droite à gauche, et arrive aux oreilles du Sultan)
Mille dinars!
Mille dinarsl.
ie di - narsl
Mil -
L/ Inter .
r 1 es mon vi. zir,
°° SERRE RENTE A TES RES a ) OR GUERRE |
La) ER va te mé.ler aux gens.
LE VYIZIR
-tran. ger
. Coute.rai d'i-ci.
[TI Bud SN
antmation
urre
{T MARCHAND, à Mârouf La Le
sont sur ma
dres
argmntion
avec
CN (# | | L NE L
“ fe LA (LL L ( fs ta lt LÉ rt |
ST AkF
NU LL Se NT Re, [PT Abus
ane dns LE per hou mia à à
ma bou-ti
Je l’ac - cepte, à mari RS avee animation
A < g Ë ù À m PR: Fu € 8 #4 =) 1 À F4 8 £ 5 (®) © =:
E Li ®@ = SJ nm w fi 2 x Re À © A 5, © D > 2 À 3 Oo re.
© 1 PL o ui 1 5 d d Le TN) £ à é + d [| 1 g Le. — œ mm © || - # / ns] n p h a ? © 18 mn \® 5 8 s Be 5 & Ê 2 | l tu = n CT) a 3 E HS + 8 © T ’ L 2 0 [NN Ce) ns 7. + ll | ] A | 1 re | (> à ce 2 | # n 5x TT | rs & © J A © CE pu = Di .
NE À TS CP
Le ; | Abd Ii
si.
la mienne aus -
{ F La
ter
daigne ac. cep
MÂROUF
nie È ses:
DE RSR NS SÉRMRNTCN CSSS P ATRSS
ER ] © Bud
Nous nous en,.ten
at )
tien CDN EE
EI mn:
ne £ IL: sr D SE SAT æ PPS PRRRE RER CL MU
#7 CPU PORN RE 4 JS.
J'ac _… cepte 3e — EE ————+ ILE TÉSNSSSS U
la
si
aus.
ST CP UN Je NS ES ns |
POUr IE prix.
Ce sé «œÿ .d b—{ [ea " nm [= © TJ Sie F1
sur
sa . lam
Le
TA FA TS me
protecteur
Quand
que l’on van -
biens
MAROUF
Ne
Lé
? me mais
toujours tres ant sans crese.
-tends:
LE VIZIR
ment,
(11 boit) ee LE AR Re nd Met e Sa NET na] dra.……
ex .ac.te
ee re 1 EIRE IRUES vien -
Lors - que
Quand
Suivez
ad libitum—
‘3 A £ & Me.
+ z ES 4, 8 & © 5 3 = Dar” n = TL | = à x L
Lui
ira cire
de- :-t0n plus au .
‘© à © # Le] Lo] = 3 2 & si Se à EE roles © à# & w £ eu:
LE RE 2 3 =. © E & -R pl =
Moilto moderato
ALES
va
+ al d um
Lt de
TT
Cas
chargés _ de
le cha.meaux
Le
tra.vers
en dehor
lodie un peu
Lé e
la m
l'accompagnement pp
demescaraya …
chent sous le bä .ton
mar
fes
pa … niers sontrem.…
sempre PP
On peut transposer ua demi-ton
ne + page 147.
œ Le]
haut depuis le signe À jusqu'au si
plus
| Las B Le © "?
© LS © Le | AT ul :
è | 5 qui & > GT à | Ïl D Q Bi [= UE nu, “7 [lbud
bres damasqui .
sa
de
et
gnards,
cais . ses pleines de poi
hi 2 Hsd E
a_.vecleurs mule
_ lets
phirs.
sa …
les
» rhis
ru
les
LE VIZIR, bas au Sultan qu'il a rejoint sous les
core
pl
À bn] aill
maî. tre du
IE | Et | |
MÂROUF
mil
nombre de
| Î Bt d :) pe Ef s [s. Ms | TT] Fe] en à s= ES LT 1 | | |
sont au
pl \ É [9 WE 5 } PT DT au: i ni 14 h [e| MeP'3E did { Il | Hi JE | me | Nes | ] (E | R\ u ÿ be LE * pure ï 74 | | * F | le Il Bi LE QU? hi : | D il + Il À ji ] = À 5 à Li > À SN & CS A paf ET il ee hf ! p li = ins Né MT | TT
Le £ #
Fi |
| Si NL |.
ss Cu
nl l = |
3 renal 5 |: il Fa SN M
PPRPLTORE CO EE
NÉ | & | o IE Ë ù ol Frs RE CE EE 1 À [N [°b] ND KI . s ee) | A 5 ] Il UE £ ne 1 D # EEE à | Soul = \ Si l 2 L.
nu k l J ve Ë Ù | à qu + = Î Ÿ \ à 3 Dre © : TS ENERS L Ë | 1h RS À ; Ts 2 a 1 ° qu re PA Re) Ne ie À N R\ re) [QAR É- > A CM 1 ês Le s TS À 2 3 n NN .2 ! + & Î FI. © || D 2 pl = +! . = Le] + a]. : :
a Eù = ele F . n a ul £ [= L | | if .
; il E #1 [ll : a < s rl .
A il * | TS où | 1 TN me
quand vien -. dra ma
-eS,
piex-re.ri.
LE SULTAN, bas au Vizir
ca.ra-va …
Te | [ce] | : (IN mb D, |M £ 0 di ; 5 LR LT Aa El IT : Il || !
# \. Aa $ {l ul 5 [DS « E , | O S'
L] À Rs F ER —— RSS ce FER SR AS. ] EE s LE RE LILAS, SES D
va …
ca.ra
dans ma
J'’oubli. ais,
îner
sans tra
es
en animant peu à peu
-cent chaïu!.!espor _ tantdessacs de pièces.
en animant peu à peu
sf 5 #2 p2 — : 1— RES SE=2 UE. PP PE Z ED ton dîner de ce. soirest-il li- bre?
UM 17 ’ r 4] © fs + Æ EX Era 2:
m7 1 À _ _— EE
LE SULTAN (marchant vers Mârouf, et découvrant son visage AÆqu'il dissimulait jusqu'à présent svus un capuchon)
EY qu ho {9 Ein. bc l: transposition.
MÂROUF — = ‘ai : RE D T4 Er = RE nl : Ssr, Si :.… CONS La 4 is te — +0 En 2 ET mur F EL CSS Se Mê- me sicest toi, hon.né.te mar-chand.
ALI, plein d'épouvante,et tombant tout a coup à plat ventre.
l’imitant.
LA FOULE
Märôuf comprenant dans quelle situation il s’est mis et tremblant de tous ses. membres .
ù 3 M NS N N ms , ee, FAC IR U LESC 7 RTE RIT DORE D ET ME CU LEE ee « E : RL LL ————— LEZ ET. DORE VAR ARR 7 PL DS AN? SR ARRETE | LABS FSC
i RATE. Æ= --J;TYYY,;,.,.,-VUpONnNnnn EE EE EP ASREEES EE ET
- tan! l |
Sopr.et_Gontr.
És rprs EI
Ô ___ le commandeur des Croy - antsi
maestoso
| | É | tu | | | = | ss | | | | AAA | il 5 ue. | pur | us 1 | —RRs A | tes | Es ee | ANUS il be : | | | mn” .|. “+ CN [| ( y | (M © \ Int qi ë x | E | LIN _ F | ù | IH 2 | EE re ne il E | B: 3 de = il É nn © x : = : à 5 “ F | L [I * 5 UE All :
hrs q 8 AE E 2 (6 | o N © É ( | J | ET TE Q 2) < | — C2 . | LI Il! = Il ; [à ii. * à | HI ET QT >» “4 © : ( | 2 il sl JP L (|| * —- Qi fnud sù BA R x . Es e. E ä
depier-re … RER EE LEE PRE
LE SULTAN
_ les trente sacs
L2 mf espress.
MARQUE, tout tremblant
Märouf cu: e51 bien oblige de se laisser faire, et ils marchent lentement xers le ford au milieu de
ALI] (Jur est prosterne au premier plan à droite, relevant seulement la tête)
Ma. rouf! Ô pau - L _rre
ER Es — F4
(Le Sultan et M © * :ontinuent leur chemin,
ROUTE
La scène représente une cour intérieure. Au fond et à droite, une galerie praticable, Dans l'angk un trône surélevé de plusieurs marches et couronné d’un dôme, Au fond, un peu à gauche, une porte monumentale, au dessus de laquelle se trouve un balcon, donne dans un immense et somptueux palais. ‘Une autre porte plus à droite donne dans un jardin. Sous la galerie de droite, une porte donnant sur ka rue, et, à sa droite et à sa gauche, deux grandes baies. La scène est fermée à gauche par un bouquet d'ar. bres\
Maestoso (d=66)
SCENE I LE SULTAN, LE VIZIR
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